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lo .petite Me а-'іnwtt DECEMBRECartes d’Affaires., cWASKA” pencha sur l'Enfant auquel elle n'a- i BOITE AUX 
QUESTIONSди-тожвв;à. 4 vait pas encore prêté attention: ;

les Jeudis

EMENT

Pleine lune, le 5, 
Dernier quartier, le 13, 

Nouvelle lune, le 11, 
Premier quartier, le 71.

t-Ootmnent гґареИе-Ь-П?

—Mol, l’ai un petit frère 
fa, qui e'apeüe-Nahel, 
si Joli.

2.00 a n’est '11Avocat
Caiier-P, “S* - Ta.

Avocat NOS SAINTS PATRONS 
1IL.I8. André, ap.
2IM.|Ste Biblane.
3!M.|S. François Xavier.
4|J. |8. Pierre Chrysologue. 
5|V.|8te Crispine, v. et b. 
в|8.|8. Nicolas, év.
7[D.|//e de l’Avant. 
S\l,.\Imma.-ConceptioH.
9\Щ8Ье Léocadie.

10|M.|Ste. Eulalie, v. et m.
111J. |8. Damase, pape.
12|V.j8. Maxence; Ste Denise. 
13|8.|Ste Lucie; Bte Odüe. 
l4|D.|///e de VAvant.
15|L.|8te Chrétienne.
16IM.I8. Eusèbe.
\4\M.Q.-Temps.
181 J. |8. Catien, év. 
19!V.IQ.-remps.
20!8.|Q.Temps.
21|D.[/Ye de l’Avent.
22! LJ 8. Thomas, ap.
23'M. Ste Victoire.
2l|M.|Jeûne.—8te Tharsille.
25 |J. \NOEL. ~
20IV.I8. Etienne.
2718.18. Jean, ap.
281D.1SS. Innocente.
29IL.IS. Th. de Cantorbery, m. . 
SOjM.lDu dim. dans l'oct.
31IM S. Sylvestre.

1.00 t Q—Quel est le livre ayant la plus 
Et gentiment‘flam badaa la petite grande valeur dans le monde entier?

R—On me dit que c’est la Bible
2Л0 F. Dodd Twesdie135 main roee que Jésus tendait vers 

elle. Puis, avant de la lui rendre, de °wtenberg. Je vous le donne pour 
elle regarda dans la paume. | °* Sue ça vaut ce renseignement.

Q—Quand on n’a qu’un quart 
d’heure à passer dans une église est- 
il préférable de faire le chemin de 
la croix, ou de dire le chapelet pour 
gagner цпе Indulgence plénière? Des 

Ayant dit, elle s'éloigna, en sau -| parents peuvent-lle amener une en- 
tillant, tantôt sur un pied, tantôt font de neuf ans au théâtre pour les 
sur un autre. Sa famlle ayant quit- grandes personnes? 
té le pays le même Jour, elle ne re- R-Pour les indulgences. H y en a 
vint pas à la crèche. dans les deux prières que vous pou­

vez faire. Suivez donc le penchant 
de votre dévotion. Un jour, ce sera 
mieux de dire le chanelet: un autre 

Sara ne vécut pas autrement que, Jour, de faire le chemin de la croix, 
ceux de sa race. Elle mendia, eUe Pour le théâtre, U faut le connaître 
travailla, quelquefois même elle vo­
la. Elle dit aussi la bonne aventure 
, mais nulle main d'enfant ni d'a­
dulte ne lui Ht renouveler la pré­
diction qu’elle avait faite à Jésus.

Elle eut un mari qui lui donna 
des fils et des filles. Cet homme é- 
tant mort, elle en prit un autre qui 
s’appelait Oestas. Or, c'était un bri­
gand qui, après de longues ann-es 
de rapines et de violences, fut pris

Ж -D. CORMIERt strictement 
ajoutez 16 sous 
îr l’échange.
ГСЕ8

à vendre, & 
mde, etc.:

Coins des rues 
Canada A Court 

Edifice Hall
ВЛ. —Oh! Madame Marie, si vous sa- 

viaet Votre Jésus sera roi, H a le 
signe de la couronne, là. au bout de 
la ligne de vie. H sera roi!
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demande.
ices sont strie- 
'avance.

gratuitement 
let avia de 

loge, de funé-

Médecin ■9

Dr.E.Sl J.-B» avons des no- 
savons qu’elle 

We* Ce qui est 
c’est que les 
irpas à pro-

4a
Médecin — Chirurgien;

pour en Juger. En général. U est 
dangereux pour tous; mais il l’est 
blue pour les enfants. Ceux qui a- 
mènent souvent les enfants au théâ­
tre prennent une grande reaoonsabi- 
ltté. Pour ces choses. 11 faut suivre 
la direction que les prêtres donnent 
dans leurs paroisses: ils les con­
naissent en particulier.

Q—En combien de temps les on­
cles de la main se renouvellent en­
tièrement?

R—H faut quatre mois et demi 
pour que les ongles de la main se 
renouvellent entièrement. On a cal­

cul 4
autreiwis 

Pius Mi,rue et-Praneota 
EDMUNDSTON,------- N.-B. rlère. Ce-H.
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Avocat et condamné à être crucifié.mUUers den- 

été- циній par lea In- 
leilntemeel provoquent 

daq^’MWniK» humain 1» fomta- 
tioo deveuheteeeeequl immunisent, 
conte»- -Jn- diphtérie.

Albert J. DU n fut conduit au Calvaire en com­
pagnie de deux autres contamnés 
dont l'un s'appelait Jésus.

Bien qu’il lui eût fait une vie misé- cidé que si l’on conservait précieu- 
rable, jusqu'à la forcer à partager 
ses crimes, Sara aimait Oestas, et 
c’set en pleurant qu’elle le suivit 
Jusqu’à la montagne du supplice.

Cependant à travers ses larmes, 
elle reconnut, à son inoubliable beau 
té, la Mère de Jésus. Et lorsqu’elle 
vit le Christ couronné d’épines, 
lorsqu’elle lut l’inscription: Jésus roi 
des Juifs, clouée à la croix au-des­
sus de son front sanglant elle se sou­
vient de
de Bethléem. Lors, une grande com­
passion s’émut en elle, et elle ou­
blia un peu sa propre douleur pour 
s’unir à celle de la Mère de Jésus.

Et voici qu’elle entendit Oestas 
crier à l’autre brigand:

—Pour nous, c’est Justice, car 
nous n’avons que ce que nous avons, 
mérité; mais lui, il n’a rien fait de

SI Méd
o\ «.
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ЖAvot ♦. Nothire P, sement l'ongle de l’index enfermé 
dans un étui analogue à celui des 
Chinois, au bout de soixante ans 
environ, on aurait un ongle de plus 
de trois pieds de longueur.

Q—Au téléphone doit-on répon­
dre Allô! ou Hello! oui Oui?

R—Tous ces mots sont bon-- vous 
n’avez qu’à choisir celui qui vous 
plait. H s’agit seulement d’avoir la 
voix douce et agréable.

R—L'auteur anglais George El­
liott est-il un homme ou une femme?

R—Une femme dont le vrai nom 
était Marian Evans.

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

Le procédé se, 
re d’un danger, et ; 

les sujets —
Він ш: Cht* k Tê 

Vois a de Joa E. Baril. 
Bdmundston < N. B,

w-4tu U est*
mutent leeteaieee «Ment*

teroleeaeefcteuasl gmrcçj
■ t.Pour cet- 

que la ma- 
ent chez les

,
LA DINDE

Q—La longueur du cou importe-t- 
elle chez la dinde?

’marchande de volailles pré- 
t”*' ’"if que plus la dinde p le 
сеч court, meilleure elle sera.

©---Gomment faire rôtir une dinde 
ou toute autre volaille?

R—a> Après l’avoir bien soigneuse­
ment vidée et troussée on la 
bourre de farce bien assaisonnée. 
b> Mettez une petite tranche de 
bacon ou de lard salé sous cha­
que aile et frottez de graisse ou 
couvrez de tranche de lard fumé 
ou de lard salé. Certaines cuisi­
nières lardent la poitrine de la 
volaille.
c> Mettez la volaille ou la dinde 
sur un gril poitrine en bas dans 
la lèche frite et arrosez-la tou­
tes les quinze ou vingt minutes 
avec 3 cuillères à soupe de beur­
re mêlé de 2-3 de tasse d’eau 
chaude, ou avec le Jus qui est 
dans ln lèche-frite. 
d< Avant de la sortir du four, 
placcz-la sur le dos et badigon- 
t'et-la plusieurs fois de beurre 
fondu, puis faites-la brunir sous

I la flamme.

vвІР
_______ _ і les entente de

mtee teefnq tas soient protégés

K diphtérie est évitable. Ces qua-

R-Architrctei» ■Ш feL-
?prédiction sur le berceau

BEAtiLE & МОШД5ЕТГЕrs qui devraient être reconnus
ARCHITECTES «i j

ЧРКГ.1АІ.ГГМЧ» milite.. ai.

constructions A répreuve dl) foft, „

„____ _ .Koici une maladie qui
Sgmét 4«VMtir rare, mais les sta- 
JjQésuea, nous font apprendre quau’ 
■ÙtPéP de 4’aimée 1928. au Canada, 
Mlphtéri» a. causé 900 décès, et dix 
4lf«i nombre de cas. Chez ces der- 
•Aiéfe. si la maladie n’a pas tué, elle 
‘^laissé des traces de son passage 
pànni un grand nombre. La dtphté-1 
Bc continue donc à nous causer du! 
tort considérable — souffrances tant 
physiques que mentales, perte de 
vies précieuses entrave à la santé 
d’un grand nombre de ceux qui ont 
guéri, et en plus de toutes ces tris-j 
teases, nous pouvons ajouter les dé- 

b jflhses d’argent assez élevées.
w ne suffit - pas. d’appplaudlr les1
W. Clarence McNicce ■ découvertes scientifiques; elles nous 

* * *■ H sont données afin que nous puis-J
■ sions les utiliser. L’anatoxine ne
■ sert à rien si elle reste dans sa bou-

- tC<2“J™B3**£™CIKS " I 1°
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ÏE DIMANrHFarbre. — De- 

modèles. 
t et voyez A DÏFUOSCAR BEAtiLE

A.A.P.Q. R.IC.A

2! Rue d'Aiguillon, QUEBEC

ALBERT-MI
Puis, elle le vit tourner la tête 

vers Jésus, et d’une voix suppliante :
—Seigneur, souvenez-vous de moi 

quand vous serez dans votre ro­
yaume.

—Je te dis, en vérité, aujourd'hui 
tu sera avec moi en paradis, répon­
dit le Couronné d’épines.

Alors elle se sentie Inondée d’une 
sainte Joie. Se rapprochent de Ma­
rie, elle osa baiser le bord de son 
banteau.

Elle demeura avec la Mère dou­
loureuse et la servit Jusqu'au départ 
de celle-ci pour le ciel.

Quand, pour les faire périr, les
Juifs persécuteurs embarquèrent 

dans une nef sans gouvernail les 
trois Maries. Sara les rejoignit en 
marchand dans la mer Jusqu’à mi- 

; corps. Avec elle, elle aborda à la 
rcôte provençale où s’élève aujour- 

- i'd’hul l’église des Saintes-Maries-de 
de-Mer. Ses cendres reposent dans 
la crypte, et, chaque année, au mois 
de mai, les Bohémiens viennent en 
grand nombre honorer la sépulture 
de sainte Sara, leur patronne.

Louis MERCIER.

B.A A, А.Д.Г.д , R.I.Ç Anbnlanct
lie moderne, 
et Ntfià 
138-31

’ : :Un cultivateur se moquait de son 
voisin parce que celui-ci re voulait 
pas. comme lui, passer de temos en 
tempe le dimanche à travailler aux 
champs, mais cherchait au contrai­
re, à sanctifier le Jour du Seigneur 
en assistent aux offices de la p-»-

KKІВІ
DTE Comptables Hr

P. Lansdownc Belyea
ÏNEUR
'UNEBRES

“Sunpose. lui dit le voisin dan< 
l’intention de l’éclairer. sup*xice que 
J’aie sept louis d’or en po"he et 
que. rencontrant un homme xur 
chemin. Je lui en donne six Q-'-' 
dirais-tu de cela?

:ie C. A.-C. F. A. m
indston, *z»S. BELYEA ET MCNIECE Д'

“—Je te trouverais tréné’-0nx et ----------------------------------
Je te dirais oue l’homme oui fan- , Extrait de:
rait rencontré en si bonne disnc- і “Secrets de la Bonne Omsmx”

prtr Soeur Ste-Marie Edith
en vente à:
L1MPRTMER.IE DU MADAWASKA 

$1.25 du volume.

ils
ІА O • sition te devrait bien de la re-'o^ ■ 

naissance.TONTE
NDR-

. :“—Fort bien! Mais si. au lieu de 
m’en savoir gré. il jeta'- nar 
terre et. me volait, le 'terni0*- IvU-. ' 
oue je me serais réser/é. que dirais- тysOMNIE

Л.
•4 m^ i. ... ses feux—des yeux brûlants et

jf—--------- ------------- -—1 ЗГ nolrSteHSur Marte. L’ayant content-
fSeftazè. la і eUe “!
V.

mtu? Deux heure $ du matin 
—Allô! m’man, est-ce vous?

'■ —Oui. Suzv. qu’y я-t-il donc, ma
chérie? Je suis affolée A cette het 
te heure!

Pour ÉM santé 
^Association 
«184 rue Col- 

réponse ^per- 
éorit

I PROCURE: 

tnlbte an mo-
Le misérable! H faudrait le 

pendre, ce ne serait ms iron.
“—Ami. c’est pourtant là ton his­

toire. Dieu t’a accordé six jours 
pour travailler et po”r rra000- ton

—Vous êtes bien belle! Gemment 
vous appelez-vous?

—Marie.
—Mol, Sara. Vous ne me con­

naissez рм? Os ne m’étonne pas: 
Je ne suis рм d’ici. Je suis de par­
tout Nous voyageons tout le temps 
avec Itaphi .. Raphl, c’est notre 
âne qui porte notre tente. Mon père 
fait dm nattes et des couffins, ma 
mère aussi, et mes frères, et mes 
soeurs. MOL Je n’en fais рм, parce 
qua Je suis petite. Alors Je deman­
de l'aumône, parce qu'on ne vend 
pas toujours

m■JJften Canadienne. 
wge, ToKmta- Vnc tA. E. MIGHAUDIi тятишш1

Wtpain: il ne s’est séservé que le sen-t ün TOnset] seulement. Le docteur a 
tième. et il nous a commandé de le 

, sanctifier. Et toi. au lien d’être re-. 
connaissant de ses dons et de re~-. 
oecter sa volonté, tu lui voles le 

, septième Jour. Le cas n’est-il pas le 
même? Que t’en semble»’’

Le paysan en convint-, fit réflexion 
sur lui-même et s'amenda

Rien de terribletire pour fafrr 
itlons échéant 
s-e, tels que 
hèques, taxes 
inistration;
argent comp- 

j du père dam 
і était engagé 
int perdre de 
M tm mort;
usuel garanti

L'ESPRIT DE SOUMET
Qui retracera la figure de Sou­

met?
C’est lui qui disait à son ami de 

collège Guiraud, qui pérorait, dis­
cutait. criait! bredouillait:

“Guiraud, tu parles si haut qu’on 
ne t’entend pas”.

Illui disait encore:
“Guiraud, prends garde, tu vis 

comme les dieux, tu te nourris d’am­
broisie, tu manges la moitié de tes 
vers. ! "

Et à propos de son gendre. M. sa­
vant modeste:

“C’est un homme de méri • 
sait se taire en sept langues.”

PEOPLE’S MARKET”U ordonné pour Hubert, une potion à 
prendre toutes les deux heures. C'est 
le moment et il dort profondément. 

Л votre avis. mère, faut-il le ré- 
—Неп. heu. et de quoi souffralt- 

vailler?

CONTE DE NOBLnrv;8П

fmiC’était an lendemain de laViandes fraîches — Epiceries — Poissoeem. ,. 
Fruits — Légumes.

<*W’ea$S.‘‘etЬмУгУ I

11?Telephone 18-11 -Marie, étaM «*e- auprès, de -M - V'èarnm- —D”-'rmnie
Louis VEUIL7 0T.

Prompte livraison à domicile en tout tempe. de couffins pour
quM préaente anMvàf
gers; l’Enfant-Jésus
dait «a Mère, «à tan___________ _
mains, dont il faisait Jouer «ém 
doigta*

t , seule ANNONCES BIZARRES 
Appartement à louer pour vieux 

e v*con grand et bien aéré.
Bouledogue à vendre; mange n’im 

-»o *e ouoi; adore les enfants.
On demande chambre meublée 

pour dame seule d’au moins cinq 
verges de longueur et quatre de lar­
geur.

:me, pouvea-voue me donner quelque 
chose?

—Nous ne sommes par riches non 
plus, mais les pauvres doivent s’en- 
tra’alder. Joseph, vous avez enten-

L’INNOCENT
—Je suis innocent. Monsieur 1° 

juge, proclame l’inculné.
—Je sais: tout le monde dit. la 

mém° chose, fait le luge sceptioue
—Vous voyez ! réplique l’in­

culpé sur un ton de triomphe. Puis­
que tout le monde le dit. il faut bien 
que vous le croyiez!!

(]■ ■

—Voi
’TRE FORME 
TS QUI EN 
TANTT

I

Dr. A. M. S0RMAHM1 fet?"--
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES:» *'“*•**“

DE TOUTES SORTES El
1 ВІД

Heures de bureau ■ V î 'QURjHAI
8 heurts à midi — 1 hre à 4 hres de Vaprèstesidi^MiJ ^ ’ et анммтм^ ^ ^

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. ■ ■у«ап4ееііте»МеВІІЮіІЙа
ЖВМАШЛАГЛПИАіа pénombre, ailтЛі une petite 

NvB. [le salua dUuaaiane de tête, et

du?
Joseph fouillait déjà dans sa bour­

se, qui était petite et plate, et en re­
tirait
la main de la petite pauvresse.

-Voulez-vous que je vous dise la 
bdhne aventure? Ht celle-ci en esca­
motant la pièce de monnaie.

Joseph fit non de la tète avec 
un sourire.

—Et vous, ma belle dame. Oh! que 
Je voudrais voir votre main: je suis 
sûre que vous avez une belle ligne 
de chance.

Mais Marie doucement retira la

Iétoffephis, à. peine 
rouge, tout i 
peau avait la 
te qui comm

lyeàtn SYNONYME INATTENDU
Le petit Pierre a pris l’habitude 

de crier à tout propos: “Miséricorde”
Sa mère lui en fait l’observation 

et lui interdit de continuer.
Pierre s’efforce d’obéir; mais au 

Jour, entraîné par l’habitude, fl s’é- tomobile. 
crie devant plusieurs personnes:

—Misérl
Un coup d’oeil sévère de sa mère 

l’arrête, et il achève humblement:
— Ficelle

peux pas, lui 
Jkquoi te Mr-

obole qu’il déposa dans
ISURANCE 
! Canada
lg Lite Ce.
12,400.000,000
000,000.

iteM bnr- Icelets de cuivre encerclaient POURTANT
Au restaurant, un client examine 

sa note:
• —Je suis certain que la somme est 
inexacte, dit-il au garçon, vous de­
vez faire erreur.

—Ce n’est pas possible, car J’ai 
pour habitude de tout compter deux

UNE CHANCE
—Qu’est-ce qu’a donc Gustave? 
—Il s’est fait écraser par une au-L’alr à la îote sautage et fami­

lier, die se ptoeto devant -la Vier­
ge et lui dit:. ! —U a l’air bien joyeux cepen-

—Oui. il pense retirer assez de 
dommages-intérêts pour s’acheter 

une automobile pour lui.

VNEDY dans laPuis.
IV local
ON, N.-B.
- Tél.: 13931 net | chemine l’humanité

A qui me confier ?
Je suis murée
Je suis enterrée vivante si vt-

Et tout à l’heure, il va falloir ren­
trer diner entendre rire Co­
lette parler de la pluie et du beau 
temps avec maman Que dis-je!
Je devrai me tenir le coeur à deux 
mains, ne serait-ce qu’à cause de 
la cuisinière nouveau modèle qui a 
remplacé ma pauvre vieille Joséphi­
ne, laquelle aurait compris, mais se 
serait tue 
heures, serait allée prier pour moi.

Et puis!
tinue autour de moi 
pas le rencontrer, lui

son attitude.
Je n’ai trouvé rien de mieux que 

de sortir.
Je suis allée devant moi. tout 

droit, dans ces avenues où. hier en­
core. J’avais des ailes, et où je mar­
chais aujourd’hui comme une éga­
rée, les yeux vers le vide

commençais la conversation!Il lui Et
!),*!**. teteMiite 
ld indiouéwWtele, fleude* lo, 
iMteMwetewniteilani 
u« outvote ««•>. lwollleu,----------- it% , ^

im lMén і Alors, i*l effondre. *—Kt qu'o-t-ll répondu?
—Ce que Je vous te dit 
—Et este, c'est le vie le triste 

t mlntemhl rtel Vous dmes en avoir souvent Ici 
des. échos?

conte- —Oui, à le On de certaines ma­
tinées, Je me passe le main sur le

Alors Je te prends, pauvre page 
blanche q* Je brûlerai demaln.C'est 
toi ma seule confidente possible: tu 
reçois tout, tu te taie, et Je ne te 
fais pas souffrir!

Mré-tte quan*

ger. Ege m'a vue ipartlr tout à Vheu-i 
re Elle avait une

ii'n Vieille pill «tet»
H»mtn est revenue de chez M.I L’amoue set-enfant da BohémeJ eue. «ne Joie 

î Qui nt» je male aormu de loi «
>1le curé, la figure fermée, pâle com­

me une morte.
Moi. toute à mon rêve, je l’atten­

dais. les bras ouvedrts. à la sortie 
de l’ascenseur. Je m’étais faite très 
belle pour recevoir la bonne nou- 

J’avata noué mes cheveux 
avec le ruban bleu nattier du ré­
veillon, et J’avais mis la petite bar­
rette d'écaille du bal Pauvre que 
Je suis!
de me parler. J’ai su tout, et d’un 
seul coup. Ce doit être comme cela, 
quand on reçoit une balle en plein 
coeur.

Maman m’a dit en m’embrassant, 
d'un baiser qu’elle a fait

—Ma pauvre Oièee, nous sommes 
des folles toutes les deux 
nous sommes réciproquement monté 
la tète. M. le curé m’a demandée 
pour tout autre chose que pour des

son êtee. Et c’est le MzBiflBtr que Jr front, et Je Quel mystère.
En apparence, rien n'es tchangé.
En réalité, rien n’cxhte plus.
Une personne me manque. e* Vu- 

nivera est désert. Oh! sentiment ter­
rible. pourquoi naître en moi ? Je 
ne t’avais pourtant pas cherché 
Pourquoi tout promettre, et ne rien 
tenir?

Et maintenant, que faire ?
Je regarde la v e. Je ne lui de­

mande plus rien Je ne vois même 
рм ce qu’elle pourrait me donner.

Où Dieu va chercher tout ce 
noir sous lequel il ensevelit, sans

.

miPar PIERRE L’ERMITE petite Geneviève .. le tuerl voue 
tee-Je t Je le eoonele,

—П n'y e tout de ■
entent* retenu teuerente, me rêves les plusUltras «Mais pour

léetomee??
—Ce n'est pes Dieu!-Et -qu'e-t-u répondu» - —------------ - - -^ 1̂ ГІ

M. le curé leva les bree en J'ete. мГ^Я52і2ви»итГюкі«і«і * ate ted»eur eu*. grandevlen-
—Cele m'est difficile de voue le, q, щі», -Avouetese* Jfâte tet.de tete .^^«rej^uvrtr ls mrte elle-

,m malheureux curéî —J'ai déjà^pategétervoue pendent unpeu doroowtee.» —Pratiquement M Duchesne
tarais de le leve figée, e*.messe,Je»comea*te teulevotre —Kssonntesses aussi que otite va revenir me voir que devrte-je 

après ave- vu la flemme du voteanfc emhateMuD'eetreugtetetetl fauttblen l’honneur do.l’emourl Tendis que ш répondre??
П était Kl П m'a narré comment que vous décKUei i*Hue obeee ? Colette n’est enoora qutine enfant I- —VeulBes lui dire—et U doit s'v 
cette aCe-'loa avait oiurmiemé.., De nosewwmeeae. .segardeeuarta quand Je Val quittée, ee maten, elle Rendre un peu—que sa demande 
sans même qu’il s’en aperçut . B loin avait mis son chak.au ptanol m'a tout à fait déconcertée Oue
a essayé de résister, le pauvre petit o——Je détede a que Je ne déaide «, Fuis et tut le stteeee emxee.e—™ jqj besoin de réfléchir d'en nurler

aînée l’affection qui lui avait pris -Oomeroeseawlt Du neété. Je de la porte.... Г °
le coeur tout entier pour Colette ne veun pas ifH—■ lie "non" officiel -St si vous ne diales te*
Et il n'a pas pu! Au contraire. U ne te défunte**, •teatemme qw tou- à l’une ni Matera 
l'en aimait que davantage . Je le te notre ШЯІлмвшШ* Oar. Mm- le» peuvent «Wre

vclle et. à la messe de в mm,1er la vie tout entière con- 
Je ne puis 

ne pas le
(Suite)

Maman n’a pas eu besoinpaa pour Geneviève.—Non 
mais pour Colette .

—C'est arohi-imposeible! Colette 
a dix-sept ans .

—П le sait très bien.
—Alors?
—H m’a dit qu’il attendra un an, 

deux ans, trois ans!

1c’i-e, mol H me far. -Ira peut-être écouter en­
core la description de son rêve

Oh! dans ma douleur sainte, que Lui est libre! tranquille! П 
Je ne rencontre pas ufi? personne n'aime pas. lui! ou s’il aime, il 
raisonnable qui me parlerait rai- a le drol-t doe le dire le droit de 
son ! pas une personne pieuse qui ( chercher à faire triompher son a- 
me parlerait religion! Elle m° m0Ur s’il a un amour,
ferait blasphémer Je sais, d’avan- Moi, je suis l’esclave Je n’al 
ce, tout ce qu’eUe pourraient me ra- que le droit d’attendre et de me taire, 
conter: leur verbiage ne signifie pius oh! je comprends qu’on se sauve 
rien pour celui-là que broie la dou- qu’on se réfugie dans le néant 

On a peut-être tout de 
droit au néant ? Oh oui, le néant!

s'endormir ., ne plus sentir? ! 
ne plus aimer! n’être plus rien! 
Quand on presse la vie. voilà le seul 
désir qui vous reste da 
Mais il faut croire que i 
nlmum gène quelqu’un, 
avons en nous cet 

pas ses servation, cette peur,
mais de mourir, qui M 
vers. Le Créateur n’a pa 

? Qu'est-ce que cela fiance m son oeuvre 
peut lui faire! Je suis une goutte à M 

de te

♦ в
Nous

lç Curé, fl ne peut рм 
fie Colette, tant queêtre question 

r.a coeur aînée ne sera рм mariée
Щ

-4Cn effet! Je ne veto рм d’au-пі
Et elle est allée directement dans 

sa chambre,
lepensé .

Un silence tomba Le silence des 
M le curé

ira ié|! j’offre à la Je voudrais pouvoir oublier mon 
rêve Oublier ce qui aurait pu 

Je ne l’ai рм suivie Je ne lui, être afin de supprimer le contras­
te avec ce qui est 

La foule coule autour de moi, in- 
Je sais qu’il n’y a été, au eon- différente. Oh merci! Au moins.

contre elle. Je ne suis pas obligée de 
beau rêve me défendre Elle ne me pose pas 

de question Je ne 
yeux Je n’ai pas de figure à me

Je ▼«Mae partit très pèle, les
■ Ituatlon» d 
regardait Mme Valois», dont h»

quand И^пеГГТ**- 

deux ans! Un* 
c>t là, à la в

deviné te*», vous al peut-être fait venirvois épaulée ployées.
C’setlevant les yeux au ciel, me dire, 

si nous n’étions pas au XXe

res: "M vous savin comma Je l’sl- 
mol, Je ne 

H permit surn a­
me рм toujours qui

gymte. v^nSteeSÆ' ~ * rerent sortir, qutemrn
al posé aucune question, ear Je saisdamn le regardèrent, avec du yeux 

pleins de reproche:
pouvait-elle Men avoir à 

dire, celle-là, pour être restée siR te; U marche vers un splendide a- que sa réponse est diplomatiqueX
venir; il a tout pour rendre femme répète: nous 
heureuse D’un autre côté, Mon- ble nous avons trop un seul coeur 
sieur le Orné, Je vous l’avoue,—mais et une seule

trop1 ..

Je sais que mon rêve, 
est là, brisé à 

Et que c’est fini 
Je sais tout cela. Je 

pée pour la Joie, malp Je ne me 
trompe pas pour la 
Je n’al рм voulu regarder ma 
en face, pour ne рм lire au fond de 

, et ne рм rendre plus

... et
de du­ depas CHAPITRE XXtrès réservée, ne réussit рм 

toujours à cacher à sa mère les sen-
Je on

. ■ ->.< Lk!?:

ne 86-31

Je »ul» brisée! Oh cartes J'aimecette en- l’on veut ?
qui Joue encore Mme Vslotie écoutait, les yeux 

exactement 1. rcdoulé dee méree, péue

Cole'1"
fan*

fond de eon coeur Or, otiet le S PHP
me tient le plua à Journal de Geneviève d

Une quelconque unité dans l’im-A qui parier? 
A Dieu t

Guy: lui el a
K > menee famille dee torturés. One é- 

craeée de plus sur le route béte où '
«titM I ■

—J'ai dit tout cria à M.
être d'élitecheme Qu’il lui plaît qu’-

f l’aime Oui, qu'elle l’atew..' ' -* Itifhee, stje difficile «мого,

• ’і
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LA GUIGNÛLEE
"La guignolée, ta gulgnoloche

poches”.

Une odeur de sapin dans Vakr eet agitée
’■ Ш» del.Chaque étalage paste étoilé 

C’est demain Noil! .
Donnez, la guignoloche! Ehh Bh! la guignolée! 

C’est demain Noël!
Noël! NoëU

Voici le bas; jetez dee tout; voici la poche,
Mettez du lard: tout, tout, entendes Msn l’appel. 

Cett demain NoëU
La guignolée! Eh! Eh! форма la guiçnoioohe! 

C’est demain NoëU 
Noël ! NoëU

Pour vos enfants heureux tombent dans la veillée 
Des bonbons, des jouets, un bac torrentiel.

C'est demain NoëlI 
Donnez, la guigvtleehel SM

C'est demain NoëU wT’
Noël! Noël!

Et de pauvres petits, qui n’ont pas de galoche 
A glisser au foyer ont faim, souffrent du gel. 

C’est demain Noëlt
Donnez, la guignolée! Eh! Eh! la guignoloche t 

C’est demain Noël!
Noël! Noël!

Ah! le bat est moins plat! la poche est plut renvie! 
Allons, traineamroourmvite au logis trop cruel.

C’est demain Noël!
La guignoloche! Bh! Sh! void la guignotée!- 

C’est demain Noël!
Noël! NoëU

Neige, édoére nos pneu’-défà chante la cloche. 
Ouvrons tout grande lesueacs au besoin fraternel. 

C’est demain Noël!
Prends, prenûmëa guiguaiée, i. loi la guignoloche!

C’est
Noël! Noëltf*>

Simone ROUTIER.
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